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ESQUISSE DE MoURS.

SOUVENIRS dun COL PORTEURL
(R]:CIT FAMILIER.)

TROISIÈME PARTIE.

(Suite.)

VII.

DélIcieux moments.

E trouvai Rébecca chan-
gée; plus pâle que de cou-
tume. Ce n'était plus tout-
à-fait cette suave fraîcheur
d'autrefois. Elle avait dû
souffrir physiquement ou
moralement. Je lui en fis
la remarque.

-Non, Marcel, je n'ai
pas été malade; mais jene
vous cacherai pas que j'ai
eu mes petites inquiétudes,

mes petits troubles. Reureusement
tout cela est passé.

-Alors vous allez me conter ces pe-
tits troubles......

-A quoi bon revenir sur le passé?
rouvrir des plaies qui sont fermées ?

-Rébecca, vous devez vous imaginer
que tout ce qui vous concerne m'inté-
resse plus que je ne saurais vous l'ex-
primer: votre passé, votre présent, et

votre avenir. Parlez, je vous en con-
jure. Tout ce qui touche, de près ou
de loin, une personne qu'on aime, coin-
meje vous aime, Rébecca, a un immense
intérêt. N'est-ce pas là votre opinion?
J'oserais assurer que oui, si votre affec-
tion est aussi pure, aussi parfaite que
la mienne. Donc, parlez; n'ayez pas
de secrets pour moi; ils ne sortiront
pas de mon cœur oùt vous allez les ,
épancher.

-C'est, qu'en vérité, dit Rébecca,
avec une petite moue charmante, au-
jourd'hui que j'y réfléchis, je trouve
que j'ai été bien complaisante de m'oc-
cuper de mes petites misères. J'aurais
dû en rire.

-Il est encore temps, Rébecca; nous
allons en rire ensemble.

-Je ne vous apprendrai rien, n'est-
ce pas, Marcel, en vous disant que j'ai
été courtisée par le cousin de Mile.
Laurence ?

-Qu'il a même, à mon insu, et mal-
gré le peu d'encouragement que je lui
ai donné......

-Le peu; c'est-à-dire que vous lui en
avez donné un peu?

-Jaloux! Seriez-vous jaloux, par
hasard? Fi donc! Je me suis mal
exprimée ; le fait est que je ne lui en
ai pas donné du tout. A moins de con-
tredire ce que vous m'avez écrit: " Un
ange comme vous ne saurait oublier,"
vous devez me croire.

-Et je vous crois réellement.
-A la bonne heura! mais vous an-

riez pu être moins flatteur dans votre
lettre.

-Donc, à votre insu et malgrâ tout,
disiez-vous.... Continuez, Rébecca.

-Il en a parlé à mon père.
Ça, je lignorais. Et savez-vous ce

qu'a répondu votre père?

4<

_____________________________...rI1uUhIZ1flilI~-.U-~

8e Année, Ottawa, JEUDI, 18 AVRIL 1878. Numéro 16.

.Afloi~mmumm. DIEU.-PATRIE.-FAMILLES. AMINIsTRTION.

Ce Journal parait le JEU- Tout çe qui concerne la
DI, et l'abonnement com. -- 4 rédaction ainsi que la cor-
menco avec l'année, payable respondanco se rattachant
d'avance, comme suit: aux abonnements, enoi
CAAA.......... 2.00 d'argent, annonces,
EA-rTS-UNI... 2.20 impreSsions, lic., a.
EtrnopE-. $4.00 doit étre aoresare à

Pour ceux qui ne so ir '
conformeront point à Tenl du lPyer b-
cotte règlo, l'abonne- iiMMsligut,, à OttaNNd

able àa E lage 1i E franc (le port.



qu'il perdait son temþs et ses peines.
Mais d'où savez-vous ?.-Eh! bateau,
maigré tout, il na me parait pas avoir
complètement perdu espérance. .. Il
est venu ici ce matin.-Comment, est-
ce qu'il aurait eu l'audace de vous dire
que je lui ai donné quelque sujet d'es-
pérer ?-Non, non; il faut être de bon
compte; mais il a, très délicatement,
je l'avoue, demandé si, le cas échéant,
je lui refuserais mes sympathies.-
Et que lui avez-vous répondu, mon
père, si cette question n'est pas trop
indiscrète ? - Mon garçon, lui ai-je
dit, laissons faire les événements. J'i-
gnore absolument les sentiments de ma
fille. Comme je sais qu'elle ne fera
jamais un choix indigne d'elle, je la
laisse parfaitement libre à cet égard.-
Merci, mon père, lui ai-je dit, en l'em-
brassant avec effusion.- Tu es conten-
te ?-Très contente.-Et tu ne l'aimes
pas ?-Du tout.-Cependant, c'est un
assez joli garçon.-Je ne le nie pas.-
Un bon parti, matériellement parlant.
-Ce n'est pas la ri-hesse qui apporte le
bonheur. Voyez ]-ale. Laurence, mon
père; je vous ai conté sa triste histoire.-
Tu as raison; tu es une bonne fille ; em-
brasse-moi encore et n'en parlons plus...

-Et maintenant, êtes-vous content,
vous aussi, Marcel? "

en.an a ans e rs mJ.auv asle a-

faires, presqre dans le dégûqent. For-
cé d'avoir iecours aux emprunts, il s'é-
tait adressé à un misérable usurier,
appelé Jean Bouin, qui l'avait plongé
plus avant dans le gouffre. En face de
cette grande infortune, Mlle. Laurence,
dans un sublime amour.,filial, n'hésita
pas; elle se sacr-ifia spontanément,
sans conseils, ni sollicitations de per-
sonne et épousa Gatien. Cette grande
action lui vaudra au ciel lp couronne
immortelle du martyr, car lle'a bien
souffert et souffrira encore beauc, p
jusqu'à la mort qui ne tardera pas ce-
pendant. Y a-t-il longtemps que.vous
l'avez vue?

--Un peu.
-Pauvre enfant ! vous la reconnaî-

triez à peine. Ah! Marcel, n'y eut-il
que ce triste exemple po ar me préser-
ver d'un mariage d'intérêt, admettez
qu'il est plus que suffisant. Dieu me
saue d'un pareil malheur.

-Croyez-vous, Rébecca, que Mlle.
Laurence pense encore à ses premières
affections?

-Si elle avait pu les oublier, elle no
serait pas si malheureuse.

-C'est vrai.
-Et combien de pères et de mères

coupables qui mettent de côté, pour le
lucre, les plus beaux, les plus' nobles

N
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-Très-bien, puisqu'il me l'a répété à -Chère enfant! e. moi lui ai entre-
moi-même. tenu de mauvais soupçons

-Ah! mais cela devient piquant -Vous, Marcel, vous des soupçons
d'intérêt. Ensuite, Rébecca. contre celle que vous appelez un ange

-Un soir, j'étais occupée à faire de qv. ne saurait, oublier....? Ah
la tapisserie, lorsque mon père entra -Pardonnez-moi, Rébecca; je vous
dans ma chambre. Il me paraissait ledemande àgenoux.
d'une humeur superbe, comme il l'est -Cela ne vous arrivera plus, au
toujours, d'ailleurs, depuis quelque moins; dites-moi que cela ne vous ar-
temps. Je vous dirai pourquoi dans rivera plus.
l'instant. - Ah ! c'est comme ça, dit-il, -Jamais, Rébecca. Vous venez. de
en me pinçant légèrement l'oreille, faire allusion aux chagrins de Mle.
qu'on a des cachettes avec son père? Laurence; est-ce que je ne la saurai

J'ignorais entièrement l'entrevue pas, moi aussi, cette histoire?
qu'il avait eue avec le cousin de Mlle. -Elle est courte, mais triste. La
Laurence. Je restai stupéfaite.- Que voici en quelques mots. Je la tiens
voulez-vous dire? Papa.-Allons,allons, d'elle-même, car nous sommes intimes
je sais que les fillettes ont leurs petits amies.
secrets pour tout le monde. - Mais je -Bazile me l'a dit, je le sais.
vous jure, Papa....- Ne jure pas, ma -Mlle. Laurence aimait déjà passion-
chère ; je te croirai sans cela, car je sais nément un jeune homme lorsque son
que tu ne m'as jamais menti. N'est-il époux Gatien la demanda en mariage.
pas vrai qu'un cousin de ton amie, Mlle Le jeune homme était digne sous tous
Laurence, s'est épris de tes beaux yeux? les rapports de l'affection de Mlle. Lan-
Ce qui est vrai, mon père, c'est qu'il a rence; mais. ilétait pauvre et Ga-
voulu me le faire croire; mais ce qui tien était, sinon bien riche, du moins
est non moins vrai, c'est que je lui ai fort à l'aise. Le père 'de cette pauvre

don de Aute c larein t à t-.4l Ar
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sentiments de leurs enfants et les li-
vrent misérablement au plus haut en-
chérisseur comme une marchandise.
Quelle immense et formidable respon-
sabilité ils assument, ces parents déna-
turés. Quel terrible compte ils auront
à rendre à Dieu. Grâce au ciel! je n'ai
pas à craindre semblable tyrannie de
la part de mon père. Mais brisons là
dessus.

- Oui cela vaudra mieux. Mais,
dites donc, avez-vous communiqué ma
lettre à votre père ?

-Non, mais je lui ai appris que vous
vcus proposiez de venir nous voir.

-Et qu'a-t-il dit?
- Qu'il vous verrait avec plaisir.
est de lui que vient la recommanda-

tion que je vous ai faite dans ma lettre.
-Ah bon, puisque nous y sommes;

vous avez donc de mauvaises langues
par ici ?

-De la pire espèce.
- Elles sont les mêmes partout.

Est-ce que vous en avez été -victime,
Rébecca ?

-Un peu ; mais n'en parlons plus.
-Au contraire parlons en. Et à

propos de quoi ?...
-A propos de quelques rares rela-

tions que j'ai eues avec le cousin de
Mlle Laurence, relations bien inoffen-
sives pourtant, qui se sont bornées à
une couple de visites qu'il m'a faites
et a autant de petites promenades que
nous avons faites en compagnie de la
femme de Bazile. Vous voyez que tout
cela était bien irrépréhensible.

-Et le. cousin de son côté u'a donné
aucune prise...

-Il s'est comporté d'une manière
irréprochable, comme un parfait gen-
tilhomme. C'est un beau témoignage
qu'il mérite à tous égards et que j'aime
à lui rendre. Aujourd'hui que je lui
ai dit mon dernier mot, il a cessé par
gentillesse toute relation, pour ne pas
me compromettre, a-t-il dit. Mais vous
savez qu'il est impossible d'empêcher
la calomnie de verser .on venin.

-Votre père a donc eu connaissance
d ces cancans ?

-Oui; il s'est d'abord mis dans une
colère furieuse ; mais il a fini par en
rire et c'est ce qu'il avait de mieux a
faire. Seulement, il n'est pas inutile
de se mettre en garde, ne fût-ce que
pour donner satisfaction aux honnêtes
gens.

-Vous avez toujours raison, R-ébec-

(A continuer.)

a,.

ca. Maintenant, pour en revenir à
votre père, est-il bien vrai qu'il va se
marier ?

-C'est plus que probable, et voilà
pourquoi il est plus de joyeuse humeur
que de coutume Vous connaissez la
futurie.

-Imparfaitenient.
-Charmante personne ; femme d'un

grand mérite, qui fera, je l'espère, le
bonheur de mon père.

-Eini, une dernière question, Ré-
becca, celle-là extrêmement délicate.
Croyez-vous que Mr. Boily se doute
de la nature de nos relations?

Rébecca rougit,
-Peut-être, dit-elle, et c'est proba-

blement ce doute qui lui a inspiré la
recommandation que je vous ai faite,
pour lui et moi, de loger chez Bazile.

-Il ne vous a jamais rien dit des
sentiments que nous entretenions l'un
pour l'autre ?

-Jamais.
-Et vous?
-Moi, non plus.
-Pourquoi ?
-Ce n'est pas encore le temps, dit

Rébecca en souriant.
-Non; mais ce temps est proche,

Rébecca; au moins je l'espère.
Et je lui racontai le sauvetage de

Duvert et ce qui s'en était suivi.
-Il faudra raconter tout cela à mon

père, Marcel
-Vous croyez que cela l'intéressera.
-J'en suis certaine.
-Alors j'irai veiller ce soir.
-Venez; mon père sera content,

car, soyez en-persuadé, il vous aime
toujours comme son enfant.

-Et ne le serai-je pas un jour, Ré-
becca ?

-C'est le bon Dieu qui règlera cela,
Marcol.

-Ne vous en mêlerez-vous pas ln
peu, vous aussi ?

-Nous reparlerons de cela; vou-
lez-vous Maicel?

-Aussi souvent que vous le désire-
rez, Rébecca.

E. L.

-------- ---

t
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CE LEBRATION
DU

De LA

Fondation de l'Institut Canadien-Françats
d'Ottawa.

La Convention.

(Suite.)

Observations do M. Janmes LeMoine.

X le Président,
Messieurs,

Avant de passer à l'examen de la ques-
tion si intéressante des archives, on me
permettra de signaler une mesure prise
par la Société Littéraire et Historique de
Québec, pendant l'année qui vient de s'é-
couler, dans l'ir. érêt de la littérature
canadienne.

Cette mesure, sans avoir une bien
grande impoitance, a pour les amis des
lettres canadiennes son côté agréable, pra-
tique même. La bibliothèque de la Société,
(st riche maintenant dc près de 12,000
volumes, et j'ai réussi à faire adopter à
l'unanimité une résolutior à l'eflet de
créer un département spécial pour les
livres imprimés au Canada. Pour mettre
encore plus en relief nos productions litté-
raires, la Société a fait choix d'une reli"e
particulière et uniforme, " vert et or, avec
une feuille d'érable," pour toutes-les
publications canadiennes. De cette façon,
la Société Littéraire et Historique de
Qnébec, la plus ancienne du continent,
pieut montrer, en un seul coup-d'oil, aux
nombreux étrangers qui visitent ses salleb,
lo-s développements successifs de notre
littérature. Comme la Société achète tous
les livres qui sont publiés an Canada, elle
olTre ainsi un moyen facile au public de
prendre connaissance des euvres de nos
écrivains canadiens. Ceci s'applique aux
volumes écrits dans les deux langues.

M. Joseph Tassé proposa ensuite la
résolution suivante, secondé par M.
L. Pamphile LeMay.

Résolu :
Que cette convention est d'opinion que

les moyens suivants seraient très-propres
à répandre l'instruction et à faciliter le
développement de la littérature cana-
dienne :

Io. La çréation d'un plus grand nombre

immmo-

de bibliotheques de paroisse ; la création
de bibliothèques publiques sous les aus-
pices des municipalités dans les différentes
villes du pays ;

2o. L'établissement d'instituts ou cercles
littéraires, ou de clubs de discussion, là où
il n'y en a pas, dans les centres assez po-
puleux pour les maintenir ;

3o. L'établissement de cours publics
gratuits dans nos grandes villes à l'instar
des cours inaugurés par l'université-
Laval ;

4o. La distribution de prix par l'Etat, par
nos établissements d'éducation et par nos
sociétés littéraires, dans des concours de
poésie, d'histoire et d'éloquence;

5o. La distribution en prix dans nos
écoles d'un plus grand nombre d'exem-
plaires d'ouvrages canadiens d'un mérite
réel, qui auraient reçu, par exemple,
l'approbation du Conseil de l'Instruction
Publique ;

60. L'établissemt at d'une librairie cana-
dienne par une société en commandite ou
autrement, ayec des succursales dans dif-
férentes villes, qui s'occuperait spéciale-
ment de la vente des ouvrages canadiens.

Cette résolution fut adoptée à l'una-
nimité, puis l'on pasa à la question
des archives.

Confèrence par M. Lonis. P. Turcotte,

MONSIEUR LE PRÉSIDENT,
MEssIEURS,

Je regrette de n'avoir pas cu assez de
temps à nia disposition pour vous présenter
un travail complet sur la question des
archives. Je tacherai cependant de traiter
le sujet aussi longuement que possible, et
dans la discussion qui va suivie bientôt, je
me flatte que vos connaissances personnel-
les pourront combler les lacunes que lais-
sera cette étude.

Je félicite d'abord les menbres del'Institut
Canadien Français d'Ottawa d'avoir attiré
l'attention de cette convention sur une
question aussi importante et aussi vitale.
Les vieilles chroniques, sources de notre
histoire, les antiquaires les consultent soi-
gneusement et les présentent ensuite aux
lecteurs sous une forme attrayante dans
leurs écrits. Et quels charmes n'offrent
pas ces annales même aux étrangers qui
se passionnent pour leur étude! En effet,
ne nous redisent-elles pas une série de
luttes continuelles et d'une grandeur in-
comparable; luttes avec les enfants du
sol, luttes entre la France et l'Angleterre
pour la prépondérance dans le Nouveau-
Monde, luttes enfin pour la conservation
de notre culte, de nos lois et de notre
langue?

C'est donc un devoir impérieux pour
nous que de réunir tous les matériaux
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épars de notre belle histoire, aujourd'hui travaux, et ils constatèrent des lacunes
surtout que los travaux littéraires se pour- regrettables. D'autres rendirent des ser-
suivent avec plus de zèle et d'éclat que vices non moins éminents eu réunissant
jamais, que l'on remue la poussière des les matériaux dispersés de notre
siècles pour y découvrir les reliques du et en sauvant de la dostruction des ma-
passé. Nous savons qu'il y a à l'étranger nuscrits précieux. Les noms vénérés de
des richesses précieuses, ignorées les sa- Jacques Viger et de Faribanît se présen-
vants. Ne suivrons-nous pas l'exemple (les tent naturellement à notre mémoire, car
autres peuples qui se sont procuré les ma- personne n'a fait autant qu'eux dans lin-
tériaux indispensables à leur histoire, les térèt de l'histoire; toute leur vie a été
ont disposés avec soin, et en ont publie les consacrée aux antiquités canadinnes et à
pièces les plus importantes? Si notre gou- éclaicir nos annales. Honneur et recon-

ernement si nos sociétés savantes ont fait naissance à ces chercheurs infatigiîabh's
quciques démarches dans ce sens, nous qui nous ont conservé et légué tant cle
verrons qu'il leur reste beaucoup à faire travaux qui sans eux seraient aujourd'hui
pour terminer cette tâche patriotique. Sans perdus
insisterdavantage sur l'importance de cette Dans le môme temps, la Société Lit-
question, nous examinerons quels sont les téraire et Historique de Québc, fondée
principaux dépôts de nos annales, et quelles dans un but tout à fait patriotique et iia-
mesures ont été prises pour les conserver tional, s'occupait spécialement des (ocu-
et pour les publier. meîts historiques, et prenait de bonne

Autrefois, de l'aveu des hommes com- heure les moyens de les réunir. Vers 1835,
pétents nos ancêtres possédaient à Québec elle faisait à cet effet en Europe des dé-
les archives les plus complètes et les plus narches qui furent «abord peu fruc-
intéressantes. C'est dans cette antique cité tueuses.
que l'on allait chercher des copies on des Nos voisins, grâce à lentremise du mi-
extraits de nombreux documents qui sont nistre des Etat-unis, étaient plus heureux.
aujourd'hui disparus. Ces annales des pre- M. Brodhead nommé agent pour se pre-
miers temps prennent une bien plus grande curer des documents relatifs.à l'état de
importance parce qu'elles sont presque les New-York, fitcopier (1841-41) 80 volumes
seules de l'Amérique Septentrionale. e

Nous savons également qu'après la con- les faire imprimer in extenso, et le résultat
quête les Français emporterent avec eux a été 10 volumes in-4o, collection pré-
une partie des actes officiels; que pendant cieuse pour l'histoire de l'Amérique.
la révolution les archives francaises ont La Société Littéraire et Historique fit
été dispersées, et malgré le soin qlue l'on a er de la collection Brodhead 17 vo-
pris plus tard pour les réunir et les classer, eines, qui comprennent la correspondance
ou a constaté que beaucoup de pièces con- officielle des gouverneurs français avant la
cernant le Canada avaient été perdues; conquête. Elle obtint également G volumes
d'autres se retrouvent à l'étranger, au d'extraits des documents de Londres ('olo-
British Miuseun, par exemple, et jusqu'à niai Correspondence), provenant de la me
Saint-Petersbourg. collection.

Des archives restees au Canada beau- Grâceàune allocation du gouvernement,
coup de pièces ontété également détruites, cette société avait déjà publié plusieurs
d'abord pendant le siége, et ensuite par la manuscrits historiques fournis par le co-
négligence du gouvernement anglais. Ce lonel Christie, lord Durham et l'abbé
qui a échappé à ces désastres se retrouve Holines. Elle réimprima les vo-agos de
dans les différents dépôts publics et dans Jacques-Cartier, devenus très-rares, col-
quelques fanulles. lectionna cinq autres volumes de manus-

A la fin du dernier siècle, en 1778, le crits importants, plusieurs volumes d'ar-
gouvernement coinmença a sooccuper des chives judiciaires, etc. Tels sont, on
archives. et en fit faire un inventaire. Des résuné, es premiers services rendus par
personnés compétentes qui Ont consulté cette institution la plus ancienne des se-
attentivement cet inventaire publié en ciétés savantes du Canada. Avouons ce-
1791 ont constaté avec regret la dispari- endant que dans tous ces travaux la plus
tion de nombreux volumes de manuscrits largepartdemérite revientâM. Faribault,
qui existaient à cette époque. De combien notre antiquaire canadien.
d'autres pièces importantes nos historiens Laccès aux archives de Paris étant de-
n'ont-ils pas regretté la destruction, par venu.plus facile, le gouvernement cana-
exemple, d'une partie du Journal des Jé- diwi cargea, en 1845, Mon. M.Papineau,
suites perdue à jamais pour les lettres. alors en Europe, de faire co des ma-

Heureusement il se trouva des hommes nuscrits qui ont été déposés s la hi-
dévoués qui ont empêché une destruction bliothèque du Parlement et dans celle de
totale. On commençait alors à s'occuper la Société Historique de Québc
d'histoire. Nos écrivains Smith, Bibaud Plus tard en 1851-52,-M. ribault
et Christie eurent besoin de consulter les chargé d'une mission'offidelle en Europe,
archives pour nous donner. leurE npremiers fit copier des archives des divers minis.
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teres la suite do la correspondance des
gouverneurs du Canada sous le gouverne-
ment français. Ces 24 volumes, qui ren-
ferment une foule de pièces importantes
pour l'histoire de la domination française,
sont déposés à la bibliothèque du Parle-
ment d'Ottawa. Il y a encore dans cette
liiiothèque d'autres manuscrits intéres-
saits dont on trouve la liste dans le cato-
logue des ouvrages sur l'Amérique publié
en 1858. Ce dernier travail que noos de-
vous à M. Gérin-Lajoie, est fait avec le
plus grand soin, et contient non seulement
le titre des pièces manuscrites de la biblio-
thèque du Parlement mais aussi de celle
de la Société Littéraire et Historique.

Depuis ,1g8, on a réuni seize autres
volumes de manuscrits, comprenant entre
autres la correspondance du gouverneur
Sim. oa t dier d l cu et recueillie enl
France par le R. P. Martin.

Le 8 juin 1853, les législateurs, tout en
ordonnant la ré-impression des édits et
ordonnances, firent une autre démarche
qui ne me paraît pas avoir été mise à
exécution. Ils adoptèrent une résolution
déelarant qu'il y a dans nos archives nom-
bre (le documents qui méritent d'être im-
primés, et prièrent le gouverneur d'en
faire un choix, de les faire imprimer et
distribuer pour l'information du public.

Jusqu'à ces dernières années nous ne
voyons pas que le gouvernement ait pris
d'auti es mesures à l'égard des archives.
Cependant il a favorisé les institutions qui
se sont occupé des annales du pays. C'est
ainsi que la Société Littéraire et Historique
de Québec a pu continuer la publication
de manuscrits intéressants sur la guerre
de la Conquête et sur celle de l'Indépen-
dance, travaux qui sont dûs principale-
ment à M. LeMoine, l'un de ses membres
les phus zèlés.

Elle vient d'imprimer, grâce à son digne
président, M1. James Stevenson, le com-
mencement d'une série de documents sur
la guerre de 1812.

Guidé par un si bel exemple, l'Institut-
Canadien de Québec a pu lui aussi publier
plusieurs volumes de ses annales qui ren-
ferment des travaux sérieux sur notre his-
toire. Nous espérons qu'il n'en restera
pas là, et qu'il pourra mettre bientôt sous
presse quelques documents importants.
Qu'il n'hésite pas à faire des sacrifices
dans ce sens, car ces publications sont le
plus beau titre de gloire de nos institu-
tions littéraires.

La Siciété Historique de Montréal s'est
également procuré une collection de ma-
nuscrits précieux, et en a publié plusieurs,
entre autres le volurýe intitulé: Le règne
militaire. Ce document préparé par M.
Jacques Viger, a été complété et imprimé
par M. l'abbé Verreau.

Inutile de constater que M. Verreau s'est
montré le digne continuateur de M. Viger

en réunissant plie foule de matériaux sur
l'histoire de la période anglaise et en com-
inençant l'impression de ses volumes si
précieux sur la guerre de l'Indépendance.
S'il est des travaux qui méritent la recon-
naissance et l'encouragement du public,
ce sont bien ceux-là. Ce savant pourra,
sans doute, continuer son ouvre patrioti-
que et recevoir du gouvernement l'aide
nécessaire.

Nous devons ajouter à sa louange que
sa collection de manuscrits est peut-être la
plus complète du Canada. Elle se com-
pose d'un grand nombre de volumes reliés
et d'autres pièces qui viennent pour la
jlupart de M. Jacques Viger et de sir
L.-I. LaFontaine. Ces manuscrits il les
a obtenus ou fait copier à ses propres frais.
M. Verreau possède encore une des plus
belles bibliothèques d'ouvrages sur l'Amâ-
rique, une collection de portraits histori-
ques unique dans son genre et des albums
d'une grande valeur. Pour toutes ces col-
lections, il s'est imposé et - impose encore
des sacrifices pécuniaires considérables,
il s'est voùé à un travail pénible.

Lorsqu'en 1873, le gouvernement fédéral
décidait de s'occuper des archives, il faisait
une excellente démarche en chargeant
une personne aussi compétente d'aller faire
des recherches dans le. archives de l'Eu-
rope. Le rapport de M. Verreau prouve
que le choix a été bon.

Après avoir dit un mot des collections
intitulées: Bouquet, Ilaldimand et Dor-
chester Papers, et des autres documents du
British Mluseun et de la Société Royale
1. Verreau donne la liste des pièces qu'il

a examinées au Public Record office sous le
titre de Colonial Correspondance, Québec.
Cette masse de documents " d'une grande
valeur historique dont il serait difficile de
faire un choix," comprend la période de
1759 à 1778, et forme avec les collections
Ilaldimand et Dorchester qui en sont la
suite, les sources historiques de cette épo-
que si obscure et que nos historiens n'ont
fait qu'ébaucher.

Il y a deux ans, je commençais moi-
même sur cette époque une étude dont
une partie, celle de la guerre de l'Indé-
pendance, a été publiée avec pièces jus-
tificatives. J'ai été frappé du petit nombre
de ressources mises à notre disposition,
malgré les documents publiés récemment
par l'abbé Verreau et par les sociétés his-
toriques. Le rapport de M. Verreau et
celui de Mf. Brymner ont été une révéla-
tion pour moi, et m'ont contraint d'arrêter
mes travaux jusqu'à. ce qu'il me soit per.
mis de consulter les documents de Londres.
Impossible, sans cela, d'étudier et d'appro-
fondir l'histoire de ces temps.

M. Verreau a ensuite visité les archives
nationales de Paris, celles de la Bibliothè-
que Nationale et du Ministère des affaires
étrangères. Partout il a noté un certain
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nombre de documents historiques sur le Ca- sur ces pièces et sur celles du règne mili-
nadaet certaines autres parties do l'Ané- taire. On peut consulter le .mme travail
rique, ignorés ou peu connus. rolativemenit aux archives déposées au Pa-

C'est surtout au Ministère de la marine lais de Justice de Montréal, et qui remon-
que se trouvent les archives les plus im- tent à la fondation de cette ville,et à celles
portantes pour l'histoire de la Nouvelle- qui concernent le règne :nilitaire.
France. C'est de là qu'on a tiré les collec- La Société Historique de Montréal pos-
tions de la bibliothèque du Parlement sde, comme je l'ai dit, des manuscrits
d'Ottawa et de la Société Littéraire et His- précieux, entre autres des copies tirées d
torique. M. Verreau constate de plus qu'il la collection Haldimand. Les archives du
reste encore des pièces importantes à co- Séminaire do Saint-Sulpice et des Dames
pier, et il a étendu ses recherches sur ce de la Congrégation sont importantes à plus
qui n'avait pas été analysé. d'un titre.

M. Verreau termine son rapport en nous Le dépôt des archives d'Ottawa est aussi
parlant des autres documents répandus en comsidérable. A part les manuscrits déjà
différent endroits de la France et de ceux cités de la bibliothèque du Parlement, il y
de la Bibliothèqne Impériale de Saint Pé- a les registres du Conseil privé, ceux du
tersbourg. Secrétariat d'Etat, du bureau de l'Agricul-

Il regrette de n'avoir eu que quelques ture, etc.
mois pour faire ces recherches. "Ce sont Depuis 1872, à la demando de personnes
des années dit il, qu'il faudrait employer influentes, un dépôt d'archivesa été établi
à un semlable travail, mais je puis es- au bureau d'Agriculture et des Statistiques-
pérer que plusieurs accompliront ce qu'un Ce département contient déjà 40,000 lettres
seul n'a pu faire. ' et pièces originales, au nombre desquelles

Même sans aller à l'étranger, nous avons sont des documents relatifs au gouverne-
ici un travail immense à faire pour con- ment civil et militaire jusque-là déposés
naître tontes nos sources historiques. De- à Halifax, et de précieuses relations anté-
puis leur fondation,les communautés et nos rie ures à la déclaration de l'Indépendance.
autres institutions ont conservé pieusement Ces papiers ont été classés et mis en
leurs régistres et leurs correspondances. ordre par M. Brymner dans des chambres

Notons en particulier les archives de àl'épreuve du feu. M. Brymner chargé
l'Arch véché de Québec qui sont impor- d'aller examiner les archives des pro-
tantes non-seulement pour l'histoire reli- vinces maritimes et celles de Londres,gieuse du pays mais pour l'histoire civile avant la mission de M. Verrcau, a fait des
et politique. L'occasion m'a été offer'te d'en rapports intéressants sur ces documents.
parcourir plusieurs volumes, et j'ai jugé Outre cela combien de manuscrits im-

quelques documents si importants,. que j'ai ortants se trouvent dans nos principales
emandé la permission de les copier pour lamilles; par exemple, la correspondance

moi-méme. de nos hommes d'Etat de nos dignitaires
Au Séminaire de Québec se trouvent ecclésiastiques et civils, dont copie pour-

une trentaine de cartons de manuscrits, rait être obtenue et placée dans nos dépôts
dont plusieurs ont une grande valeur d'archives ou dans les bibliothèques des
historique et sont consultés par nos écri- législatures.
vains. On prépare, depuis deux ans, Voilà un résumé de ce que nous possé-
un catalogue qui, une fois terminé, dons on fait d'annales historiques et des
sera d'une grande utilité pour les recher- travaux exécutés jusqu'à ce jour. Mais
clies. avant de tirer des conclusions, citons quel-

Mentionnons en passant les manuscrits ques exemples de ce qui a été fait à l'é-
des Ursulines. de l'Hôpital-Général, de tranger dans le but de faciliter les recher-
l'Hôtel-Dieu de Québec, et ceux de la Se- ches historiques.
ciété Littéraire et Historique, dont nous En France, quels soins le gouvernement,
avons déjà parlé asýez longuement. les communautés et les sociétés savantes

Le principal dépôt d'archives à Québec n'ont-ils pas donnés à la conservation des
se trouve au bureau du Régistraire, à archives ? On a fait en 1782 une liste des
l'Hôtel du Gouvernement. Les documents dépôts qui existaient alors au nombre de
se rapportant à la domination française 1225.
forment un grand nombre de volumes, eu, On avait antérieurement (1764) examiné
tr'autres les registres du Conseil supé- ces dépôts et copié plus de 50,000 pièces
rieur, les registres d'Intendance, les édits, manuscrites qui forment une des plus belles
arréts et déclarations. collections de la Bibliothèque Nationale.

Tous ont une si grande importance que Non content de cela, on étendit les re-
nous devrions en avoir une deuxièrie co. cherches à l'étranger et l'on sEprocura 120
pie, qui serait mise dans un autre dépôt, volumes in-folio de documents en Angle-
dans la crainte que le feu ne détruise un terre; 50 volumes de lettres des Pa,)es
jour cette unique collection. relattves à l'histoire de France ; 220 voli-

Le magnifique travail de M. Lareau sur mes furent tirés des archives des Pays-Bas.
les archives nous donne d'amples détails Et qui ne connait la masse énorme des
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Documents inédits de l'histoire de France,
collection de plus de 60 volumes in-4o
publiée par le ministre de l'Instruction
luhlique ?

En Belgique, le gouvernement a pris un
intérêt tout particulier à la conservation
des archives. De 1834 à 1862, il a publié
5 gros volumes in-4o des inventaires d s
diverses collections; il fait aussi paraître
chaque année plusieurs volumes de cou-
tumes (les diverses parties du pays.

En Angleterre, on a réuni dans un vaste
édifice à Londres, les archives publi-
ques dispersées dans une foule d'en-
droits différents. Le Public Record O/lice,
contruit à l'épreuve du feu, reçoit les do-
cuments qui ont plus <le vingt ans d'exis-
tunce. Des fonctionnaires spéciaux sont
chargés le leur garde et de leur classifica-
tion, et ils publient chaque année plusieurs
volumes de catalogue ou table analytique
tCalendar).

Aux Etats-Unis, on a fait des efforts
immenses pour augmenter les collections
de documents historiques. Les Américains
semblent mettre plus de soins que nous à
se procurer (les manuscrits qui concernent
spécialenent le Canada. En effet, la lé-
gislature (le l'Etat de New-York n'a-t-elle
.as traduit et imprimé des documents dont

nous avons des copies originales depuis
vingt ans, fait qui n'est pas à notre lion-
neur et que je regrette de constater? L'ex-
enple de l'Etat de New-York a été suivi par
plusieurs autres Etats. Chaque gouverne-
ment a mis les archives sous la garde du
bibliothécaire de l'Etat, qui, pour cela,
reçoit une forte rémunération. Cet officier
les classe et en imprime un catalogue.

A Washington, chaque département a
aussi ses archives. Mais les documents
î'un intérèt général sont sous la surveil-
auwce du président lui-même, qui accorde

la permission de les consulter et d'en
prendre des copies. Le gouvernement fé-
dléral a publié, sous le titre de American
'rchives, une ilasse•de documents histo-

1 i'ues, qui comprennent 9 volumes in-folio.
Mais il n'est pas nécessaire d'aller bien

loin pour chercher des précédents. La
Nouvelle-Ecosse nous en offre un digne à
imi ter. En 1857, la législature, sur la propo-
tion le M. lowe décida de faire une collec-
tion des annales historiques de cette provin-
ce, et le résultat a été la réunion, en 1864,
de 200 volumes de manuscrits que l'on a
lassés et catalogués, et d'un volume im-

primé, qui contient les pièces les plus pré-
ieiuses. Ce volume a paru en 1869.

Maintenant grace à la mission de M.
Verreau, au« recherches et aux travaux
de MM. Brymner, Lareau, Miles et autres,
nous sommes suflisamment renseignés sur
la nature et l'importance des manuscrits
historiques que recélent les archives du
Canada et de l'Europe.

Il ne reste plus qu'à prendre des mesures

pour nous mettre sur un pied d'égalité
avec les autres pays.

I. La première démarche serait <le faire
copier saus délai par des personnes compé-
tentes toutes les pièces qui nous manquent.
Pour cela le gouvernement fédéral et le
gouvernement de Québec pouiraient se
partager l'ouvrage. Le premier obtiendrait
la correspondance des gouverneurs anglais,
les collections du Public Record O//ice, les
Haldimanl, Dorchester Papers et les autres
manuscrits de Londres qui sont d'une ab.
solue nécessité pour l'histoire après la
conquête.

Il. Le gouvernement de Québec se char.
gerait aes documents de Paris qui n'ont
pas encore été copiés et les déposerait à
Québec qui est déjà le dépôt principal les
archives françaises. Québec comme ville
historique et française, avec ses vieilles
institutions et ses bibliothèques, devrait
posséder de préférence cette collection, et
de plus avoir une copie de tous les autres
documents qui se rattachent à la domina-
tion française et à la Province de Québec.
Le dépôts pourrait rester au bureau du
Régistraire de la Province qui possède
déjà la plus grande collection des ancien-
lies archives.

-III. Un dépôt générAl d'archives serait
établi à Ottawa pour y recevoir tous les
documrents épars dans les divers ministères
fédéraux du Conseil Privé, du secrétaire
d'Etat, du Bureau d'Agriculture, etc. I
serait très important d'y avoir aussi une
copie de certaines séries précieuses de nos
manuscrits originaux,. par exemple, des
Registres du Conseil Supérieur, de crainte
que le feu ne détruise un jour l'unique
copie que nous possédons a Québec. Le
dépôt fédéral pourrait rester au Bureau
d' Ai(culture et des Statistiques que le
gouiernemenit a spécialement chargé de
réunir les documents épars du Canada

IV. Un employé serait chargé de faire
un inventaire ou catalogue des documents
déposés dans les départements publics, les
institutions littéraires et les communautés.
Cet inven taire serait imprimé, contiendrait
un résumé de chaque pièce et indiquerait
l'endroit où elle est déposée.

V. Les législatures entreprendraient la
publication de quelques collections impor-
tantes, par exemple la correspondance offi-
cielle des gouverneurs français, que l'Etat
de New-York a fait en partie traduire et
imprimer, la correspondance des pre-
miers'gouverneurs anglais et les collections
laldimand, Dorclester, etc.

VI. On encouragerait d'une manière en-
core plus libérale les sociétés littéraires
disposées à publier des annales et des ma-
nuscrits. Chaque société a parmi ses mem-
bres des hommes dévoués qui se chargent
volontiers de ce travail, et cela sans rému-
nération. En même temps cette aide per-
mettrait aux sociétés d'augmenter leurs
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bibliothèques et de former des musées
d'antiquités canadiennes et d'histoire natu-
relle et, par conséquent, aiderait beaucoup
au dévéloppement de la littérature et des
sciences.

VII. On favoriserait spécialement ceux
qui ont en mesure d'entreprendre de grande
publications historiques, dans le genre des
Relations des Jésuites, du Journal des Jésui-
tes, des documents sur la guerre améri-
caine de l'abbé Verreau, du DictionnairC
généalogique de l'abbé Tanguay, des gran-
des histoires du Canada, etc. Le gouverne-
ment achetterait un certain nombre d'ex-
emplaires de ces ouvrages si importants
et les mettrait à la disposition des biblio.
thècaires des législatures, pour être
échangés avec les bibliothèques des pays
étrangers; ceci, loin d'être une charge au
public, serait d'un grand bénéfice, car on
obtiendrait ainsi des publications d'une
plus grande valenr, et on répandrait des
ouvrages qui feraient connaître le Canada
a l'étranger.

Voilà les humbles propositions que j'ose
soumettre à votre bienveillante considéra-
ration. Nous avons tous intérêt à les faire
accepter et à augmenter ainsi la série de
nos annales. La tâche est immense, il faut
se l'avouer, mais c'est en redoublant d ar-
deur, c'est en multipliant nos recherches
chacun de notre côté, c'est en poussant nos
investigations jusqu'à leurs dernières limi-
tes, que nous parviendrons à un bon ré-
sultat. C'est par un semblable travail que
nous découvrirons chaque année de nou-
velles pièces pour l'histoire.

Si nous, littérateurs et historiens, nous
pouvons faire quelque chose isolément,
quelle influence n'exerceront pas les asso-
ciations littéraires et les société savantes ?
C'est à elles du donner le mouvement.
Leurs travaux passés sont une garantie de
leurs travaux et de leurs succès futurs.

Permettez-moi, messieurs, en terminant,
d'espérer un grand bien des conventions
littéraires inaugurées par l'Institut Cana
dien d'Ottawa. Elles mettront plus d'union
entre les écrivains, les feront travailler
dans un même but avec une organisation
commune au développement de la littéra-
ture nationale. Il faudra donc les répéter,
et j'ose croire que Québec trouvera un
jour l'occasion de vous réunir dans ses
murs hospitaliers. Vous pourrez alors
constater 'les progrès faits depuis cette
Convention.

Telle est, messieurs, la tAche patriotique
que nous devons poursuivre, et si nous
unissons tous nos efforts, nos hommes
d'Etat finiront par céder à des demandes
si justes. Comptons 'surtout sur le patri-
otisme de nos jeunes ministres fédéraux
et locaux. Eux, au début de leur carrière
administrative, dans la force de l'âge, sont
plus en état que tout autre de faire
quelque (,marche active pour compléterI

les annales de notre histoire. Sans aucun
doute, ils recevront en cela l'appui et l'ap-
probation de tous les hommes politiques.

Quand il s'agit d'unie question si vitale,
nous devons nous placer sur un terrain
neutre où les passions de parti, les divi-
sions de races soient bannies. mais si ces
annales intèressent même les races étran-
gères, elles nous touchent de plus près,
nous Canadiens d'origine française. N'hé-
sitons pas à faire notre part de cette tache,
nous guidant sur les travaux des Viger,
des Faribault, des Laverdière lui ont été
les premiers pionniers dans le travail gi-
gantesque qu'ils nous ont tracé. Si nous
ne dominons pas dans les choses ma-
térielles, sachons au moins conserver la
place que nous pecupons dans les travaux
de l'esprit.

Calendrier Historique.

AvIL.

(Suite.)

19-Vendredi- endredi-Saint-Mort de Mgr. Lar-
tigue, 1er évêque de Montréeal, en
1840.

20-Samedi-St. Vincent Ferrier - Naissance de
Napoléon III, en 1808.

2~-Dimanche-PAQuts-Congrégation N. D. fon-
dée à Montréal, en 1650,

22-Lundi-SS. Soter et Caius-Premier bateau à
vapeur d'Europe à New-York, en
1838.

23-Mardi-St. Georges--Naissancode Shakespearo
en 1594.

24-Mercredi- St. Fidèle-La Russie déclare la
guerre à la Turquie, en 1877.

25--Judi-S. Marc-Parlement brûlé à Montréal,
en 1849.

26-Vendredi-SS. Clet et Marcellin - Invention
des armer % f4u, en 1380.

27-Saniedi-Patronago St. Joseph--La preinièro
terre labourée en Canada, en 1628.

28-Dimanche-St. Paul de la Croix-York- (auj. la
ville de Toronto) pris par les amé-
ricains, en 1813.

29-Lundi-St. Pierre--Incendie dans la rue St.
Urbain, Montréal, où dix person-
nes (dont 6 pdmpiers) perdirent la
vie, en 1877.

30-Mardi-Ste. Catherino de Sienne--Mort-de Ma-
rie de l'Incarnation, Ire Supé-
rieure des Ursulines de Québec,
en 1672.
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qui naissent et aux malales qui meurent
., ~. ~*aux prêtres que l'on voue àt Dieu et

aux rois que l'on sacre et que l'on cou-
roe e ie.

LaHuiles saintes qui coulent sr nous,
S P - det à notre entrée dans la vie q - à lie asortie du monde; Saint carhéire au bap-
aElaOns te et à la Coeieation, et Exrnze-

était__placéehautonction à la mort.

ttToutes les fois que j'ai assisté à la

grande semaine semaine p 1nal. ean

; Danssbénédiction des saintes iles,-con-
tinue l'euteur,-j'ai été vivement pré-

SLit Scni:iaile -Sixite. occupé exi voyant l'évêque prier sur
lseelles pour faire descendre esprit de

a d e ue i l rde la slni Dieu. Je ne demandais lequel d'entr
doPnzws,- r u de s dfétes nous sera le premier oint de cette huile?

premierds chrétiens ifsienous

qui rouentcomben lle sera-ce urv frère? 'un ami? sera ce moi-qapuellatuons smêmen? t! quand ces pensées-là seétait placée haut dans leur esprit. -lhssent dans votre espritles cérémonies
Tantôt ils la nommnt: seuie sain elo s et uen

Hd le s emaisais quieclent sénou s,saintes. Les pensées graves sont s lurs
~ 'idug-mc des pensées salutaires.

ans la primitive Egse, les jeCnesare -
étaiemt plus longs et plus austères que Quande t
dans le reste du Carême; je lis dans ante la procession qui a couit la

"I>aeéinéi hostie est revenue au sanctuaire
occ Dieu n'est plus; quad les grandesles fidèles il y Cil avait qeui passaient dames de la ville sont apostées aux

Dieu Jemin men demandai leque d'entre

portes de l'église quêtant pour les pau-
étaient quatre jours de suite; lesatres, e pe e e
trois; (l'autrs, deux seulement." t epe crénie

de l'Eglseos erseblen doublement

Comparonls nos austérités à celles des ites Le s ueues geson aisus.
Shrétiens, et puis, si nouss sutesl'opons, i ns . q Dans les ress qui mènent aux églises,

ste oste est revnu a sanctui

Après la belle cérémoni" des palmes,
le lundi et le mardi saints paraissent
froids; rien ne les distingue des autres
jours ; seulement, dès qu'on fait quel-
ques pas dans les églises, on1 voit plus

n'y a de bruit ni de tumulte; une
même pensée religieuse a riis tout ce
monde en mouvement; et parmi les
hommes et les femmes qui circulent
ainsi dans la ville, il en est plusieurs

dea~ monde que de coutume près des preteî - - -& nodequ (e oule Prviès de qui pinenmnarchaint et qui ont leconfessionnaux ; et puis les lévites qui caplet à('a main.
sont chargés d'orner et de parer les Cet usage de faire des sins remonte
autels commencent déjà les apprêts du t dans les temp passés: les
ltmbcan, ou reposoir, oü l'hostie consacrce chevaliers quittaient autrefois leur épée,
Il jeudi doit être déposée sous un voile et de nobles daies marchaie.nt nu-pieds
d& drap d'or, en mémoire de l'enseve- dans les rues pour accomplir cet acte
lissement du Sauveur, et de son repos
de trois jours dans le sépulere. La dévotwn du chenil» '& croix, qui

JEUDI sAINT.ajourd'hui très-recommandée aux
fidèles, est un s,,zw1enir de cette voie

Avant de porter au tombeau ou reposoir sainte que nos pèred suivaient humble-
l'hostie qui doit être celle du jour où ment le Jeudi et Vendrèdi saints.
1"'n ne consacre pas, l'évêque olficiant
vient s'asseoir en face d'une table dres-
sée vers le milieu du sanctuaire. Alors Voici venu le jour de lagrande tris-
d s diares et sous-diaeres apportent de tesse ch:-ticnne, lejour queles cloches

andes urnes, qu'ils déposent en face n'annoncent pas, lejour où les autels
E du pontife, crosse en main et mitre en n'ont pas de sacriices, le jour où les

trte; ces urnes sont remplies de l'huile qanctuaires sont en deuil et en reten-
i qni va etre sanetifiée et bénite. tissent que de lamentation, le jour où

iles saintes destinées aux enft; les mèretsa disent à leurs petits eofant:

c aisut nro ui ueoserée
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Aujourd'hui, "le bon Dieu est mort; il
faut que vous fassiez aussi pénitence,
et que vous rompiez le pain sec avec
nous." Car en cette journée, le deuil
n'est pas seulement à l'entour des au-
tels, mais il doit être encore dans les
maisons chrétiennes. Et ce n'est pas
assez qu'il n'y ait plus de cantiques
dans les églises; il faut qu'il n'y ait
plus de joié au foyer.

Dans les capitales, toujours si agitées
et si bruyantes, quand vient la grande
journée de tristesse, on s'aperçoit peu
que les sonneries des églises ont cessé
depuis la veille. Mais dans les villes
de province, ce silence des cloches a
quelque chose de·lugubrement solennel;
quelques horloges publiques aussi se
taisent, et l'on dirait que le temps ne
va plus, paroe 4ue Dieu est mort.

.Rien ne frappe plus l'âme de tris-
tesse que l'aspect de nos églises. Le
matin du 'Vendredi saint, la couleur
violette n'a plus semblé assez de deuil;
c'est du noir, du noir, comme pour
nous autres mortels, que l'on a étendu
sur l'autel de Dieu immortel. C'est sur
le di-ap mortuaire des chrétiens que le
crucifix est exposé aux adorations.

SAMEDI SAINT.

Quand on s'est enfoncé dans les pro-
fondeuis de la grande semaine, quand
on a laissé aller son esprit aux inspira-
tions que les cérémonics, que les offices
de ce temps font naître, on est vraiment
comme accablé'ae tant de grandeur.

Les psaumes qu'on a lus, les hymnes
qu'on a entendu chanter, les lamenta-
tions d'Isaïe et de Jérémie que l'on a
écoutées, ont nourri notre âme d'émo-
tions foites et de grandes pensées. On
a pour ainbi dire vécu avec les pro-
phètes et les rois d'Israël; on s'est élevé
avec eux bien au-dessus des choses de
la terre. et l'on éprouve quelque peine
à revenir aux paroles vulgaires de la
vie.

Mais le amedi saint nous fait rester
encore dans ces hautes régions; peu
dejours dans l'année chrétienne sont
aussi remplis de symboles que celui-ci.

L'Lglise honore en ce jour le repos
mystérieux que Jésus-Christ a gardé
dans le sépulcre, et rappelle en même
temp3 la descente aux enfers du vain-
queur de la mort, alors qu'ilalla retirer
des tènèbres des limbes les âmes des
patriarches et des justes qui avaient
attendu et annoucé le Messie.

PAQU ~s.
Enfin, voici le jour qu'a fait le Sei-

gneur, le grand jour, le plus grand des
jours chrétiens, le jour de DÉLIvRANCE!
Aussi, il y a dans l'air, au-dessus des
cités, au-dessus des campagnes, comme
un grand cantique, comme un hymne
de joie qui résonne.

1ts la première aube du matin, les
cloches ont joyeusement annoncé la
fête. La terre, depuis quarante jours
enveloppée de pénitence et de deuil,
ressusc& - aussi à la joie; et chacun
sort de sa demeure avec ses plus beaux
habits. Ce jour-là, nos plus vastes
églises sont trop petites; car les plus
indifférents, en cette sainte journée, se
croient dans l'obligation de venir à
leur solennité. Il est vrai que la reli-
gion y a déployé toutes ses pompes;
les autels ont repris leur magnificence,
leurs bouquets de fleurs, leurs reli-
quaires, leurs chandeliers d'or; plus de
voiles sur les saints, plus rien qui cache
les anges adorateurs.

Tout l'office respire l'allégresse et l'en-
thousiasme.

L'orgue résonne, et les chants de la
Résurrection se multiplient: O Fildi
et Filie,...... Célébrons ce grand jour! .....
avec quels chants de foi, les fidèles
répondent: Alleluia! Alleluia!

Tel est brièvement l'historique des
imposantes solennités de- la Semaine
Sainte !

Succès d'Iui Cnadien3Paris.

Notre compatriote M. Alfred Désève,
dont le public d'Ottawa a pu admirer
le talent àu concert «de l fête Saint
Jean Baptiste, il y a trois ans, vient de
faire ses débuts de virtuose devant un
public d'élite, à la Salle Hertz, à Paris,
le 15 février dernier.

Le tout Paris artiste et littéraire s'é-
tait donné rendez-vous au concert
donné par le Maestro Ferraris avec le
concours de Mlle Croelli, et MM. Hen-
sen, Bernard et Mercuriali pour la
partie vocale et de MIM. Désève, ' Hol-
man et Del-Ponte pour la partie instru-
mentale.

Pour la prenière fois un violoniste
canadien paraissait à Paris devant un
auditoire véritablement aristocratique.

La salle était comble.
Voici les morceaux exécutés par M.

Alfred Désève :
lo.-Adanle et Allegro, de la Sonate

dédiée à Kreutzer.--Bethoven.

3
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2o.- Fantaisie pour Violon, sur

l'Hymne Autrichien de Haydn--Léonard.
3o.-Prélude de Bach, (Ave Maria) de

Gounod (Pour violon, deux pianos et
chant)- par Mlle Croelli, MM. Ferraris,
Del-Ponte et Désève.

Des applaudissements frénétiques et
trois rappels recompensèrent le jeune
artiste. Le lendemain Mlle Albani lui
adressait le billet suivant:

.lhnsicur,

" Meilleurs cmpliments et plus sinceres félicita-
tnuîal, pour ittre beau su.eè ui L ni merité. J'eLra
i mn frère pour le lui dire."

M. Paul DeCazes de son côté lui
écrivait ceci :

Paris, 18 Févri-r, 17S.

Mon cher JJêsre,

Il Prmettez.moi d# vous f'liciter do vos suce-s
d vendred: soir. J'auraîs vo.ulu que tout le
Cinadla fut present pour être t;-amtoini de applaudis-

seinnts qui, l public artistiqu. qui cmprnait la
.,lle. n* vou a pas narchandes. et nous, vos cni-
jpatrutes,. <lm sunmmes ali.fs ntendre, aýu>- 1 4
dro.it d'-tre! tlatt;.s do la m.ani -ri d-nt il.us a% z t;
.i'oueilli. Rtappeol. trois fuis~ pour un d'1but sur unae
srne serieuse. à Paris, il faudrait ê'tre* etn.mt
pour desirer d'avati.age,.

Biêe cordialenif-nt à tous,

P. 1h.G.AZEs;.

MMORIAL NOROLOGIQIJ,

Mde. E. Panet.

Nous annonçons, avec un sentiment
de profond chagrin, la mort de Mde
Ienriette de Lotbinière-larwood,

épouse du lieutenant-colonel, l'honora-
ble C. Eugène Panet, député du mi-
nistre de la milice et de la Défense, qui
a succombée à une douloureuse mala-
die de quatre mois de durée, et qui
laisse une famille nombreuse et jeune
pour la regretter. Elle n'était agée
que de trente-six ans. Depuis qu'elle
réside à Ottawa elle s'est attiré les
sympathies générales tant par son bon
cSur, son amabilité et sa piété exem-
plaires que pour les autres qualités qui

distinguent la famille à laquelle elle
appartenait. Un cercle très-étendu de
parents et d'amis, en cette ville et dans
la province de Québec, prendra part
à la douleur du colonel Panet qui est
l'un de nos citoyens les plus estimés.
Les funérailles ont en lieu hier, mer-
credi, à l'église St. Joseph, avec beau-
coup de pompe et un concours im-
mense de personnes d'Ottawa et de la
province de Québec.

Nous empruntons à l'Evénement le
Communiqué suivant :

MDE. EUGiNE PANET.

Vendredi, 12 avril.

C'est avec douleur que nous annon-
çons la mort de Mde Eugène Panet, née
Marie Henriette Cornélie de Lotbi-
nière-Harwood.

Cette dame d'une distinction si vraie,
d'un esprit si doux et si aimable, cette
épouse aimée et heureuse, cette mère
au cœur si tendre et si sensible aux
tendresses, cette chrétienne de tant de
foi, cette sainte bràlante de charité, est
morte hier. La main divine a cueilli
une âme qui s'était formée pour le
Paradis.

Elle n'a pas d'histoire ; sa vie s'est
écoulée, du berceau à la tombe, sans
autre bruit que la renommée involon-
taire d'une vertu éminente. Faite par
sa naissance, sa beauté, son alliance
avec un époux digne d'elle, pour bril-
ler dans toutl'éclat des fétes dumonde,
elle n'a voulu y paraître que dans de
courts moments, et avec toute la grace
sérieuse de la femme chrétienne.

Elle est morte après quatre mois de
souffrances inoumes.

Résignée, mains jointes, l'âme en
prière, c'est en cherchant des yeux le
ciel, qu'elle a reçu la secousse de la
mort. "O vous qui êtes là,--a-t-elle
murmuré-tenez-vous autour de moi;
quand je ferai un signe, priez Dieu
qu'il m'admette dans son paradis......"
Et aussitôt ses mains remuèrent......

La mort, en effaçant sur ce visage
sans couleur la trace des souffrances,
a mis aux lèvres un sourire distinct,
quelque chose de doux comme une
consolation.
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Agents du Foyer Domestia ue.

Paroisses. Noms des Agents.
Artiabaskaville...Aimé Dion
Artliabaska(sta.)..Louis Foisy
Ancienne-Lorette.George Dufresne
Asn Station.....A. Ouellet
Av y ner.......J. L. Dumouchelle
Baie St. Paul......O. A. Clnment
B ancour.........Dlle. M. L. E. Rivard
Bfotbrd.............E. R. Demers .
Beiauharnois........L. Il. Painchaud

rBaumont .......... G. H. Couture
Beaultport............Laz. Chamberland
Blrthier (en haut) R. E. Pelland
Bi,'nville............Pasclhal Morin
Be cierville...... L. Normandin.
Brouighton-Est.....Louis Beaudoin
Bn:kingham......Thos. Déchène, Inst.
Canouna............Il. St. Jorre, N. P.
Chanbly (Bassin)W. Vallée
Chiaiplain.........Nap. Hardy, M. de P.
Canrobert..........Frs. Meunier, N. P.
Cap Chatte.........Thélesphore Roy
Cap Rosier.........J. A. LeBel
Charlesbourg.J. M. Tremblay
Clicoutimi.........J. O. Tremblay
Coaticook...........Ferrier Chartier
Gòteau du Lac.....J. H. Rondeau
Cutoau Landing..L. A. Gladu, Notaire.
Dtchambault....A. D. Ilamelin
DuIiam-Sud......F. Préfontaine
Ecureuils............P. Pago, M. de P.
Ge:1tilly.............S. Brunelle
Gru!nhy..............S. E. Bergeron
Gr.nd Métis.......Jules Martin,
(Gand Pabos......Thos. Soucy
lHåvrre-aux-Maisons.I.Mad. P. L. Joncas
Hébertville ......... N. P. Gagné

i .................. M. S. Dumontier
lo, helaga .......... Dr.F.A.Mousseau,MD
lberville et St. Jean.Jean Bourguignon
Isle Perrot..........M. S. Jobin
Jeune Lorette......J. G. Vincent
Joliette...............Laurent Desaulniers
I.aniouraska ...... L. C. Bégin
'Lachine..............Fabien Caisse
La Patrie ............ A. B. Gendreau
La prairie............Julien Brosseau
La l'résentation...Alexis Milet
L'Ilet...... ......... Mad.Ve E.Ballantyne
L'Acadie............Olivier Belle
L'Anse à Giles.....I. O. Giasson, N. P.
L.somption.J. Z. Martel
h' vrenceville.....A. C. Têtu
I,a.zon [Village].P. A. Bourget
liougueuil...........F. X. Valade
Mu-eouche ......... J. O. Lamarche
l4 haie..............Elie Auger, N. P.
sa tane..............T. P. Paradis
guitmagny.........S. Vallé, N. P.
Monte Bello........Charles Major
5aria.................F. S. Cyr
Montréal [Cité]...Ignace C. St. Amour
N.-. ce Lévis.....Elzéar Bédard
N.) duSac.-Cœur.Joseph Parant
N.-D.du Lac St. J.Israël Dumais, N. P.
Plopolis..............Chs. F. X. Langlois
Pointe-Claire........Dr. F. E. Valois,M.D.
Pointeaux Tremb.N. Blais
Pointe du Lac......Louis Comeau, jr.
Portneuf...... ...... F. X. T. Hamelin
Quétbec [Cité]......J. O. Filteau
Rigaud...............J. Charlebois
Riinouski............Alphonse Couillad
Rivière aux Renards.D. V. Pelletier
Rivière-du-Loup...Irénée Gravelle
Sault-au-Récollet.J. B. Beauchamp
Sault Montm'cy...Jos. Cazeau
Sherbrooke ......... C. Gélinas
Sonerset............H. Jutras
Soretl. .......... J. O. Weilbrenner.
Stafold............Messire . .ME Janelle
Ste Adèle..,.........O. Lafleur
5W Agathe ......... Laz. Boulanger

Paroisses. Noms des Agents.
Ste Agathe.........A. Marié
St. Aimé...........P. Gélinas
St Ambroise.1.......O. Vigneault
St Anselme.........P. Fortier
St Antoine..........L. J. Cartier
St Arsène.. ......... Elie Martin
St Augustin........M. C. East
St Alban............Sifroid Leclerc
St Alexis............Dlle. MathildeOmon
St Albert............Prud. Lainesse
St Anicet............S. F. Bourgeault
Ste Anne............Marcel Côté
Ste Anne Lapoca.Germain Lévesque
Ste Anne la Péra.J. U. Marcotte
Ste. Anne............Isaël Dufresne, Inst.
St Alexandre......A. A. L. Brien
SandyBay.........ProsperParais,March.
Ste Brigitte........M. Iloude, M. de P.
St Casimir..........F. X. Gingras.
St Césaire...........J. E. Gaboury
Ste Claire............J. E, LeRoy
St Cyrille............J. B. Cloutier
St Camille...........G. Créppau
St Charles...........Joseph Montminy
Ste Clothilde,......Camille Gélinas
St. Constant........Alphonse Lanctôt
Ste Croix............J. lainel
St Denis.............A. Dupuis
St Esprit ......... ...Chas. Dalpé
St Edouard.........Eusèbe Cinq-Mars
Ste Edwidge.......J. Courtemanche
St. Eustache......Daniel Ethier
St Fabien...........V. Roy
Ste Famille.........Alph. Drouin
Ste Foye............Félix Belleau
St Flavie, [Stat.].Ant. Birubé
St François duLacP. R. Robillard
St Frédéric.........L. G. A. Legendre
Ste Flavie...........Joseph Fournier
St. George..........F. X. Roy
St Germain.........Mad. Ve. E. B. Paré
St Gervais..........Ferdinand Aubé
St Guillaume......H. Meroier
Ste Hénédine......Jos. Mercier
Ste. Hélène.........B. Michaud
St Henri..........Gilbert Roy
St Hermas..........Benj. Beauchamp,
St Honoré...........Pierre Boucher
St Ililaire[Villag.]Arthur Goulet
St lugues..........E. Lafontaine
St Hyacinthe......J. de Labroq.-Taché
St Isidore........... F.T. Langevin
St Jacques.........J. E. Ecrement
St Jacques le Min.J. O. Poirier
St Janvier..........D. Desrochers
St Jean..............Jean Bourguignon
St. Jean-Baptiste.L. G. E. Goulet,M. P.
St Jean [L O.].F. Turcotte
St Jean-Port-Joli..I)tle. M. Fournier
St Jérôme...........E. Marchand,M. de P.
Ste Julie............Joseph Collette
Ste Justine ......... J. A. Rai nne
St Joseph.. ......... Dlle Anaïs Arcan
St Joseph...........T. Samson
St Lambert.........Magl. Brochu
Saint-Laurent......Dr.I.LeCavalier,M.D.
St Léon..............S. Lesage
St Lin...............Charlemagne Laurier
St L.de Gonzague.D. Vachon
St. Michel............Dr. L.J.Bourret,M. D.
St Malo..............Moïse Roy
Ste Marguerite.... C. C. Lajeunesse
Ste. Marie du Monoir.Vildac Langevin
St. Mathieu.........Théophile Lévêque
St Maurice.........G. E. Bistodeau
St Michel........... Dr. E.S. Belleau,M.D.
St. Moïse............Jos. Smith, M. de P.
St. Norbert.........P. M. Pacaud
St Placide..........B. J. Bertrand
St Pie................M. D. Meunier
St Pierre les Bec.Ths. Philips
St Pierre............Mad. Ve. S. Bacon

Paroisses. Noms des Agents.
St. Raphiael.........P. C. A. Fournier
St R.des Aulnais George Gagnon
St Roch.............J. B. Paquet
St Romuail........I)arasse Roberge
St Sébastien.......1. F. Godreau, b. P.
St Simon............Dl1e. S. Bernier
St Stanislas........Léon Perrault
St Sulpice...........J. Royal
St Tite...... ......... J. N. Buist
Ste. Thérèse de Blainville.Aug. Séguin.
St Thomas Pierv.i. Pitt
St Valérien ......... P. S. Grandpré
St Vincent de P...Joseph Paré
St Valier............Frs. Bélanger
Terrebonne.........Capt. J. C. Auger,
Tessierville... . Parant
Trois-Riv. [Cité]..Eph. Dufresne, Av.
Valmont............Onésime Landry
Valletort............ Louis Paradis, jr.
Yamachiche.... ..- Arthur Lacerte
YamaskaP............P.Beaupré
Warwick ........... Ls. Triganne

ONTARO.'

Pembrooke.........Dr. J. A. )esloges
Sandwich...........Alb. Bond y, Ins
St. Eugène.........

MANITOBA.
Winnipeg...........J. P. M. Lecourt,

NOUVEAU-BRUNSWICK.

Bouctouche.........G. A. Girouard
Caraquette ......... Théot. Blanchard
Caron Brook.......Théodore Pelletier
Edmundston......Geo. A. Bols, M.du P.
Memramcook......A. M. Vienneau
Petit Rocher.......O. Turgeon, March.
Shédiac.............Calixte Galland

NOUVELLE-ÉCOSSE.

Clare........ ......... Dr. A. P.Landry, MD
Cité d'Halifax......
D'Ecousse..........R. Benoit,.Insp. d'E.

ISLE DU PRINCE-ÉDOUAR).
Egmont Bay.....I. O. Arsenault,W.P.P.

ÉTATS-UNIS.

Aurora...............Louis Raynond
Concord ............. Chs. Pelissier
Chicago....... ......
Chippewa Falls... Ludger Gaudet
Danielsonville.....L. J. Tetrault
Détroit ............... IE. acicot
Fall River...........Nap. Milotte
Fond du Lac ...... Nicolas Lamouche
Grosvenordale.....F. B. Lafrenière
Marquette ........... RRev.M.H.P. Rousseau
Northampton..... A. Ménard
Nashua...............Joseph Landry
Springfield ......... W. Proulx
St. Albans..........Dr. G. Thibault, MD.
St. Louis............Md. A. Boislinière.
Vermillionville...
Woonsoket .........
Worcester...........
Ware ................. A. E. Dansereau

FRANCE.
A.Sauton,libraire,4 1,rue du Bac,àParis

go



BULLETIN DES ANNONCES.
Comme le Foyer Domestique pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec,et autres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DU Foyer les Annoncesdes Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 1@ cents par ligne, pour la 1ère in-sertion, soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix pour chaque insertion subséquente.

Nouvel Etablissement
INSTITUTIONS CHARITABLES D'E PICEIE S

CANADA.
Depuis leur Fondation jusqu'à nos

jours.

Cet Ouvrage, en cinq volumes, est
publié par Livraison de 150 pages, et
le prix est de $1.00 par livraison, les
frais de Port compris.

Cet Ouvrage est approuvé par la plu-
part des Evèques du Canada.

La 1- Livraison est maintenant en
vente au Bureau du Foyer Domestique,
à Ottawa, qui est le seul dépôt pour la
vente de cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à
STANISLAS DRAPEAU.

CHANTS D'ÉGLISE.
Un Sanctus, Chour à deux voix,

avec accompagnement d'orgua. est mis
en vente à l'imprimerie du biyer Do-
mestique.

Aussi
Prosternez-vous ! Car tique pou
SEl'Evation.-Grand Cheur aivec Duo.

PRIX ;-50 Cents pour '2 copies.
Ottawa, 1er Juin 1877.

[9e Année.]

LA

Revue Religieuse, Littéraire' et
Agricole.

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque
d- Québec, les Evéques de Montréal,
d Ottawa, de Rimouski, des Trois-Ri-
vières, de Sherbrooke et de St. Hya-
ointhe.

Cetts Revue, spécialement destinée aux
familles, parait les 1er et 15 de chaque
mois, par livraison de 16 pages, double
colonne, formant à la fin e l'année un
magnifique volume de 383 pages de ma-
tièrfs des mieux choisies et propres à
l'instruction de la famille et à charmer
ses loisirs.

Mr. l'Abbé E. GUILMET en est le Ré-
dacteur-en-chef.
ABO NNEMENT : Canada...$ 1.00 par année.

Etats-Unis. 1.10 do.
Europe..... 1.50 do.

On s'abonne chez tous les maitres de
osc, et aussi par lettre adressée à Mr.
'Administrateur de la Gazette des Fa-milh's, à Ottawa.
arr Nous sommes en mesure de pou-

voir fournir aux nouveaux abonnés tou-
tes les livraisons parues durant Pannée
de 1877, à raison de $1.00.

EN GROS ET EN TAIL
Coins des rues Cathcart et Dalhousie

OTTAWA.

Le Soussigné vient d'ouvrir un MA-
GASIN D'EPICERIES qui comprend
un choix complet, varié et bien choisi
d'articles d'Epiceries et de Liqueurs de
première qualité, tels que

Eaux de Vie de Martel, Hennessey
& Cie., Dubois & Frère & Cognac, Jules
Duret, Duval Dubois, en bouteilles et
petits flacons, à l'usage des voyageurs
et touristes.

Gin de J. De Kuyper,

Old Tom Gin,
Wisky Ecossais,

Champagne Mousseux, par
chopine et demi gallon,

Curacao,
etc., etc.

.AJSSI

Un grand assortiment de Faience
et Verreries, le tout ayant été
acheté au comptant dans les meilleurs
Maisons dimnportations de Montréal.
On sollicite une visite des amis et du
public en général, vu que les prix très-
réduits (le tous ces articles défient toute
compétition.

A. DeGUISE.
Ottawa. ,Février 1878.

Ed. PHILBERT,
A VWJATZ'

:Prend toutes poursuites et défenses,
Civiles ou Criminelles.

Bureau: 114, Québec, rue St.
Pierre,

Bureau~de'JacquesAuger,".Syndic Officiel.

DOMICILE : No. 10, Rue des Commissai-'

res, St. Roch, Québec.

HEUREs DE BUREAU. De 9A.M. à 5 P.M

HISTOIRE

Nouvelle Reute Pour Ottawa.

LA PLUS DIIECTE ET LA PLUS COURT
PAR LE

Chemin de Fer Montréal
Ottawa et Occidental.

Le et après JEUDI, le 27 courant, les
Trains réguliers partiront tous les jours
comme suit:

MIXTE EXPREssPour Ilull et les Stations
intermédiaires ......... 7.00 a,m.4.50 p.mSt. Jérôme ............... 4.00 p.m.

DE RETOUR.
Laisse Hlul.............. 6. 3 0 a.m.4.00p.m.
Laisse St. Jérôme...... 8.00 p.m.

Des arrangements ont été faits à Ot-
tawa pour le transport des passagers al-
lant à et venant de Hull, pour 25 ets.

DUNCAN MACDONALD.
Gérant.

F. Mrtinau,
PEINTRE et VITRIER,

Nos. 501 et 505,

RUE Ste. CA THERINE,
A toujours en mains un 4s-

sortiment complet
d'Huiles,

Peintures,
et vitres,

de toutes espèces et qualités
qu'il vend à des conditions
favorables, et à des prix extrê-
mement réduits.

On sollicite une vsite.
Montréal, Janvier 1878.

C. B. MAJOR,
AÀ VO CA T,

PAPINE AUYILLE, PQ.

IMPRIMERIE

Du

Foyer Domestique.
On exécute à cette Impri-

merie des Impressions de tous
genres, avec promptitude et à
ba prix.


